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INTRODUCTION

N Tout au long de l’histoire, les gens ont reconnu le lien profond qui existe entre l’art 
et le bien-être. De l’Antiquité à nos jours, l’art a été un outil puissant pour explorer et 
exprimer nos pensées et nos sentiments intérieurs. Que ce soit par la peinture, l’écriture, 
la musique ou d’autres formes d’expression créative, les individus ont trouvé un moyen 
de plonger dans leurs émotions et leurs expériences, de mieux comprendre qui ils sont et 
de trouver du réconfort dans ce processus (Stuckey & Nobel, 2010). Cette exploration ne 
consiste pas seulement à faire de jolies images ou des chansons accrocheuses, mais aussi 
à découvrir le pouvoir de guérison qui réside en chacun de nous.

De nos jours, les liens entre l’art et la psychologie suscitent un intérêt croissant, en 
particulier chez les chercheurs qui cherchent de nouveaux moyens de promouvoir la 
guérison et le bien-être général. Les psychologues de la santé, en particulier, se sont 
penchés sur les effets de l’expression créative sur nos émotions, notre compréhension de 
nous-mêmes et notre cheminement vers l’épanouissement personnel. En creusant dans 
ce domaine, ils découvrent toute une série de méthodes thérapeutiques qui utilisent l’art 
de différentes manières pour apporter des changements positifs dans la vie des gens 
(Camic, 2008). 

Après avoir étudié le sujet pendant des années, les psychologues de la santé commencent 
à découvrir toutes les façons dont l’art peut nous aider à guérir et à mieux nous connaître. 
Ils ont découvert que tout, de l’écoute de musique qui touche notre âme à la participation 
à une thérapie par les arts visuels où nous créons de l’art, en passant par l’expression par le 
mouvement et même l’écriture de nos sentiments, peut être incroyablement thérapeutique 
(National Coalition of Creative Arts Therapies Associations, 2009). Ces exutoires créatifs 
ne sont pas de simples passe-temps : ce sont de puissants moyens de renforcer notre 
santé émotionnelle et de nous aider à rebondir dans les moments difficiles. 

Considérons les personnes qui, pour diverses raisons, choisissent de retenir et de dissimuler 
leurs émotions plutôt que de les exprimer ouvertement. Cette tendance peut résulter 
d’une expérience personnelle ou d’une disposition innée. Cependant, le fait de réprimer 
ces émotions ne les fait pas disparaître ; au contraire, elles s’accumulent à l’intérieur de la 
personne. L’accumulation de ces sentiments négatifs peut affecter de manière significative 
l’état cognitif et les schémas comportementaux d’une personne.
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Dans ces scénarios, l’art-thérapie apparaît comme une méthode puissante de guérison 
et d’exploration de soi. Elle offre un environnement sûr où les personnes peuvent utiliser 
l’expression créative pour libérer les émotions qu’elles ont gardées en elles. Ce processus 
leur permet d’affronter et de traiter leurs pensées et expériences les plus profondes sans 
avoir à les exprimer par des mots. Qu’il s’agisse de peinture, de dessin, de sculpture ou 
de toute autre forme d’art, les individus peuvent extérioriser leurs luttes intérieures et 
donner forme et substance à leurs sentiments.

Ce guide est une ressource complète destinée aux thérapeutes qui aident les femmes 
victimes de la traite des êtres humains. Il a été créé dans le cadre du projet “NEW 
WO.R.L.D.S. NEW paths for trafficked-WOmen Reintegration through Labour and 
personal Development Services”, cofinancé par le Fonds Asile, Migration et Intégration 
de l’Union européenne entre 2023 et 2025. La création du manuel a été réalisée par IASIS, 
une organisation grecque spécialisée dans les questions de santé mentale, et prend en 
compte les résultats des projets pilotes menés en Italie, en Espagne et en France.

Pour plus d’informations:  https://workisprogress.org/en/portfolio/new-wo-r-l-d-s-new-
paths-for-trafficked-women-reintegration-through-labour-and-personal-development-
services.

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.

https://workisprogress.org/en/portfolio/new-wo-r-l-d-s-new-paths-for-trafficked-women-reintegration-through-labour-and-personal-development-services
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1. CADRE THÉORIQUE

1.1. Autonomiser les survivantes: Techniques d’art-thérapie pour les 
femmes victimes de la traite des êtres humains

Prenez le temps de réfléchir aux circonstances difficiles auxquelles sont confrontées les 
femmes qui ont subi l’expérience traumatisante de la traite des êtres humains. Prises au 
piège dans un cycle implacable d’abus et d’exploitation, ces survivantes ont souvent du 
mal à exprimer leurs rencontres traumatisantes par crainte de représailles éventuelles. 
L’art-thérapie leur offre un moyen unique d’exprimer leur douleur, leur résilience et leur 
espoir, ce qui peut leur permettre de retrouver leur autonomie et d’envisager un avenir 
plus apaisé. Grâce à l’expression créative, les survivantes peuvent trouver une voix au-
delà des mots,  leur permettant de traiter leurs traumatismes et d’entamer un voyage vers 
la guérison et l’autonomisation.
Les traumatismes subis par les femmes victimes de la traite des êtres humains sont 
complexes et profonds, et ont un impact sur tous les aspects de leur existence. Les 
exploiteurs s’attaquent aux personnes vulnérables, les attirant avec des promesses de 
sécurité et de confiance avant de les soumettre à des relations sexuelles abusives. Les 
survivantes sont soumises à diverses tactiques coercitives, notamment la surveillance, 
l’abandon, l’intimidation et la manipulation. En outre, nombre d’entre elles sont gravement 
privées de produits de première nécessité tels que la nourriture et les soins médicaux, 
sont contraintes de travailler de longues heures dans des conditions d’exploitation 
et sont exposées à des risques accrus de maladies sexuellement transmissibles et de 
grossesses non désirées si elles n’ont pas accès à un soutien approprié. Ce cycle continu 
de traumatismes conduit à une perte d’identité personnelle et à un sentiment écrasant 
d’impuissance face à leur propre vie (Contreras & Farley, 2011 ; Hom & Woods, 2013).
Les conséquences d’un tel traumatisme peuvent être compliquées et se manifester par 
des symptômes qui ressemblent à ceux du syndrome de stress post-traumatique (SSPT) 
et du syndrome de stress post-traumatique complexe (SSPC). Il s’agit notamment de 
souvenirs traumatiques récurrents, d’éviter les situations qui déclenchent la détresse, de 
se sentir constamment de mauvaise humeur et d’adopter des comportements qui nuisent 
à la santé (Courtois & Ford, 2013). Les personnes qui survivent à de telles expériences sont 
souvent confrontées à des sentiments de préjudice, de honte et de déconnexion d’elles-
mêmes et des autres, sentiments qui peuvent persister longtemps après les événements 
traumatiques (Levine, 2008 ; Rosenbloom, Williams, & Watkins, 2010).
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En outre, les survivantes peuvent être confrontées à des diagnostics supplémentaires tels 
que l’anxiété et la dépression majeure, ainsi qu’à une série de troubles physiques tels que 
des douleurs chroniques, des problèmes gastro-intestinaux et une fonction immunitaire 
compromise (Abas et al., 2013 ; Hom & Woods, 2013 ; Hossain et al., 2010 ; Rosenbloom 
et al., 2010). Ce traumatisme n’affecte pas seulement les survivantes à un seul niveau ; il 
les affecte de manière globale, englobant les aspects physiques, mentaux, émotionnels, 
psychologiques et même spirituels.

En outre, les survivants sont souvent confrontés à des sentiments profonds d’isolement 
et d’hostilité de la part de leur famille et de leur communauté, découvrant une absence 
profonde de soutien et de ressources vitales indispensables à leur guérison. La peur de 
la vengeance, associée à une méfiance à l’égard des autorités, ainsi que l‘accès difficile 
à une aide émotionnelle et/ou financière, peuvent constituer des obstacles importants 
qui empêchent les survivantes de demander de l’aide ou de collaborer avec les autorités 
(Shelley, 2010 ; McGough, 2013). En l’absence de structures de soutien adéquates, les 
survivantes peuvent être confrontées à des difficultés pour se réinsérer dans la société, 
s’exposant ainsi au risque d’être à nouveau prise au piège de la traite.

Ce guide s’adresse aux thérapeutes travaillant avec des femmes victimes de la traite 
des êtres humains et explore le domaine de l’art-thérapie en proposant une variété 
de techniques artistiques que les thérapeutes expérimentés peuvent utiliser dans leur 
pratique. Bien que ces techniques soient illustratives, elles ne sont pas prescriptives ; elles 
fournissent plutôt un cadre flexible pour l’exploration thérapeutique.

Les méthodes présentées dans ce guide ont été méticuleusement sélectionnées, sur la 
base de recherches approfondies en ligne et dans des revues spécialisées. Des mots-
clés tels que traumatisme, traite des êtres humains et art-thérapie ont été utilisés pour 
guider le processus de recherche, garantissant ainsi que les techniques sélectionnées 
sont fondées sur une littérature pertinente et des preuves empiriques.

L’un des aspects remarquables de ce guide est qu’il met l’accent sur la recherche 
contemporaine, en privilégiant les méthodologies et les interventions développées au 
cours des cinq dernières années. Compte tenu du manque d’études spécifiques à la traite 
des êtres humains, nous avons élargi notre champ d’action pour inclure des techniques 

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.
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plus larges de gestion des traumatismes. Ce faisant, nous visons à fournir aux thérapeutes 
des outils qui sont à la fois fondés sur des données probantes et adaptables aux besoins 
spécifiques des victimes de la traite.

En outre, ce guide intègre les conclusions et les résultats de programmes antérieurs financés 
par l’Union européeenne, enrichissant ainsi son contenu d’idées et de bonnes pratiques 
issues d’efforts de collaboration dans divers contextes. En utilisant ces ressources, les 
thérapeutes peuvent accéder à une mine de connaissances et d’expériences collectives, 
améliorant ainsi leur capacité à soutenir les survivantes de la traite des êtres humains.

1.2. Lignes directrices éthiques pour l’utilisation d’activités créatives dans 
le processus de guérison des femmes ayant survécu à la traite des êtres 
humains

La traite des êtres humains est une violation grave des droits de l’homme qui laisse souvent 
les survivants avec de profondes blessures émotionnelles et psychologiques. Lors de la 
conception et de la mise en œuvre d’activités créatives pour le processus de guérison de 
ces personnes, il est essentiel de suivre des lignes directrices éthiques strictes afin d’éviter 
de les traumatiser à nouveau ou de leur faire revivre leurs expériences traumatisantes. 
Ce chapitre présente ces lignes directrices et souligne l’importance de la sensibilité, du 
respect et de la responsabilisation à chaque étape du processus.

• Comprendre les traumatismes: Avant de s’engager dans une activité créative avec des 
victimes de la traite, il est essentiel de bien comprendre les traumatismes et leurs effets. 
Informez-vous et informez votre équipe sur les impacts psychologiques de la traite, y 
compris le SSPT, l’anxiété, la dépression et la dissociation.

• Consentement éclairé: Donner la priorité au consentement éclairé à chaque étape du 
processus créatif. Expliquez clairement aux personnes l’objectif, la nature et les résultats 
potentiels des activités. Assurez-vous qu’elles comprennent que leur participation est 
volontaire et qu’elles ont le droit de se retirer à tout moment sans conséquence.

• Approche fondée sur les traumatismes: Utiliser une approche tenant compte des 
traumatismes dans toutes les interactions avec les personnes. Il s’agit notamment de 
reconnaître la prévalence et l’impact des traumatismes, de créer un environnement sûr 



9

et favorable, de promouvoir l’autonomisation et le choix, et de favoriser un sentiment de 
confiance et de collaboration.

• Éviter le matériel déclencheur: Sélectionner et concevoir avec soin des activités 
créatives qui ne risquent pas de déclencher des souvenirs traumatisants ou des réactions 
émotionnelles intenses. Évitez les thèmes, les images ou les activités qui sont directement 
liés à l’expérience de la traite des êtres humains vécue par les survivantes..

• Faciliter la sécurité émotionnelle: Donner la priorité à la sécurité émotionnelle tout 
au long du processus créatif. Encouragez les survivantes à s’exprimer à leur rythme et 
à leur aise. Offrez des occasions d’utiliser des techniques d’ancrage et des stratégies 
de régulation émotionnelle pour aider à gérer les réactions émotionnelles fortes, le cas 
échéant.

• Respecter les limites: Respecter les limites et l’espace personnel des survivantes à 
tout moment. Évitez de faire pression sur elles pour qu’elles révèlent les détails de leur 
expérience de  traite ou pour qu’elles s’engagent dans des activités qui les mettent mal à 
l’aise ou les angoissent.

• Sensibilité culturelle: Reconnaître et respecter les origines et les identités culturelles 
des survivantes. Être conscient des différences culturelles dans l’expression des émotions 
et le traitement des traumatismes. Adapter les activités créatives pour qu’elles soient 
culturellement pertinentes et inclusives.

• Confidentialité et respect de la vie privée: Assurer une stricte confidentialité et le respect 
de la vie privée en ce qui concerne la participation des survivants aux activités créatives. 
Ne partagez pas d’informations personnelles ou d’œuvres d’art sans le consentement 
explicite des survivantes.

• Suivi et évaluation: Surveiller en permanence le bien-être émotionnel des survivantes 
tout au long du processus créatif. Soyez prêt à les orienter vers des professionnels de la 
santé mentale ou des services de soutien si nécessaire. Évaluer l’efficacité des activités 
dans la promotion de la guérison et de l’autonomisation.

Les animateurs doivent avoir reçu une formation appropriée pour gérer les aspects 

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.
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émotionnels et psychologiques de ces activités. Il est essentiel de s’assurer que l’animateur 
est un psychologue formé ou un professionnel ayant de l’expérience dans les soins tenant 
compte des traumatismes. La méthodologie basée sur l’art ne doit pas être utilisée par un 
animateur qui n’est pas bien formé pour gérer l’intensité émotionnelle qui peut survenir 
au cours des sessions.

Le guide devrait également aborder la possibilité d’une décompensation, c’est-à-dire 
d’un effondrement psychologique lorsqu’une personne est submergée et ne peut plus 
gérer efficacement ses émotions. En outre, il devrait fournir des étapes claires sur ce qu’il 
faut faire lorsqu’une personne est déclenchée, c’est-à-dire qu’elle éprouve des réactions 
émotionnelles intenses en raison de rappels de son traumatisme. Les animateurs doivent 
être équipés de stratégies telles que des techniques d’ancrage et des outils de régulation 
émotionnelle pour aider les participants à reprendre le contrôle, et un protocole doit être 
mis en place pour orienter les participants vers des soins professionnels si nécessaire.

Les activités créatives peuvent jouer un rôle crucial dans le parcours de guérison des 
femmes ayant survécu à la traite des êtres humains. En adhérant à des lignes directrices 
éthiques fondées sur la sensibilité, le respect et l’autonomisation, nous pouvons créer 
un environnement sûr et favorable dans lequel les survivantes peuvent explorer leurs 
sentiments, retrouver leur autonomie et progresser vers la guérison.

2. EXEMPLES D’APPROCHES THÉRAPEUTIQUES FONDÉES SUR L’ART

Dans le vaste domaine des interventions thérapeutiques par l’art, diverses méthodologies 
offrent différentes voies de guérison et d’exploration de soi. Si certaines approches 
nécessitent une formation approfondie et une variété de ressources d’accompagnement, il 
existe des pratiques accessibles aux individus sans expertise spécialisée ni outils élaborés. 
Cependant, une compréhension de base des principes thérapeutiques et la capacité 
de naviguer dans les manifestations potentielles de traumatismes sont des conditions 
préalables essentielles. Dans ce guide, nous explorons trois modalités thérapeutiques 
distinctes : la bibliothérapie, la cinémathérapie et l’écriture autobiographique. Chacune 
d’entre elles offre un cadre unique pour l’autoréflexion, le traitement des émotions et le 
développement personnel. En explorant les principes et les techniques de ces modalités, 
les individus peuvent acquérir des connaissances précieuses, renforcer leur résilience et 
s’engager dans des voyages transformateurs de guérison et de découverte de soi.
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2.1. BIBLIOTERAPIA

Dans notre monde d’histoires et de contes, la bibliothérapie est une sorte de thérapie 
spéciale qui mêle la magie curative des livres aux méandres de notre esprit. Elle vient des 
mots grecs “biblion”, qui signifie livre, et “therapeia”, qui signifie guérison. La bibliothérapie 
consiste à s’explorer soi-même et à trouver des forces par la lecture (Suvilehto, 2019). 
C’est comme une conversation avec un livre qui nous aide à penser, à ressentir et à grandir.

Dans le cadre de la bibliothérapie, les livres sont plus que de simples histoires : ils 
deviennent une lumièrequi nous guide dans les moments difficiles de la vie. Lorsque 
nous lisons, c’est comme si nous nous regardions dans un miroir qui nous montre nos 
propres sentiments et expériences. Que nous traversions une période difficile, que nous 
cherchions à comprendre nos relations ou que nous affrontions nos peurs, les livres 
peuvent être comme un ami de confiance, qui nous montre le chemin et nous aide à 
mieux nous comprendre.

Chaque livre est comme une porte qui s’ouvre sur de nouvelles idées et de nouvelles 
façons de penser. En se plongeant dans les histoires des autres, nous pouvons apprendre 
beaucoup de choses sur nous-même etdécouvrir de nouvelles façons de gérer ses 
émotions. 

Fondamentalement, la bibliothérapie nous montre à quel point les histoires peuvent 
nous aider à nous sentir mieux, nous donner de l’espoir et nous aider à devenir plus 
forts. Lorsque nous lisons, nous ne nous contentons pas de trouver du réconfort et de 
la compréhension, nous trouvons aussi le courage de faire face à tout ce que la vie nous 
réserve et d’en apprendre davantage sur nous-mêmes. En parcourant ce chemin avec les 
livres pour guide, nous en sortons plus forts et plus confiants, prêts à affronter les défis 
de la vie avec force, gentillesse et sérénité. (Heath, Sheen, Leavy, Young et Money, 2005 ; 
Lindeman & Kling, 1968 ; Pardeck, 1994 ; Pehrsson, Allen, Folger, McMillen, & Lowe, 2007 
; Stewart & Ames, 2014 ; Walwyn & Rowley, 2011).  
  
La traite des femmes est une expérience omniprésente et profondément traumatisante 
qui peut laisser les survivantes avec des blessures émotionnelles et psychologiques 
complexes. Sur la voie de la guérison et du rétablissement, les approches thérapeutiques 
traditionnelles ne sont pas toujours suffisantes pour répondre aux besoins et aux défis 

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.
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uniques auxquels sont confrontées les femmes victimes de la traite. La bibliothérapie, 
une approche thérapeutique innovante qui s’appuie sur le pouvoir de la littérature et de 
la narration, offre une voie prometteuse pour la guérison et l’autonomisation. Basé sur un 
modèle psychodynamique développé par Shrodes en 1950 et affiné par des chercheurs 
ultérieurs, le processus de bibliothérapie se déroule en plusieurs étapes, chacune visant 
à faciliter l’interaction thérapeutique et la croissance personnelle (De Vries, et al., 2017).

Développée par Caroline Shrodes, la bibliothérapie est basée sur des principes 
psychodynamiques et s’articule autour de plusieurs étapes clés. Ces étapes, qui 
comprennent l’identification, la catharsis, la prise de conscience, l’universalité et 
l’intégration, fournissent un cadre complet pour guider les survivantes dans leur processus 
de guérison.

Cette méthodologie reconnaît l’importance de s’engager dans des récits, des personnages 
et des thèmes trouvés dans la littérature comme un moyen de valider les expériences, de 
traiter les émotions et d’en retire rune meilleure compréhension. En utilisant les thèmes 
universels et les expériences humaines décrites dans la littérature, les femmes victimes de 
la traite peuvent trouver du réconfort, de la compréhension et des liens dans leur voyage 
vers la guérison.

1. Identification
L’identification est la première phase du processus de bibliothérapie au cours de laquelle 
les expériences des femmes victimes de la traite sont mises en correspondance avec des 
récits, des personnages et des informations tirés de textes soigneusement sélectionnés. 
Cette étape se déroule dans le cadre de discussions guidées et d’exercices de réflexion 
menés par le thérapeute. Ensemble, ils se plongent dans les œuvres littéraires, explorant 
les thèmes, les arcs des personnages et les développements de l’intrigue. Le thérapeute 
facilite un processus de reconnaissance dans lequel la femme commence à voir des 
parallèles frappants entre ses propres expériences et les descriptions vivantes de la 
littérature.

Au cours de ces discussions guidées, le thérapeute joue le rôle de guide, encourageant 
doucement la femme à établir des liens entre son propre parcours et les histoires explorées. 
Grâce à un examen et à une analyse minutieux, la femme commence à identifier les aspects 
de son propre traumatisme, de ses émotions et de ses difficultés qui se reflètent dans les 
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personnages et les histoires présentés. Ce processus de reconnaissance est crucial car 
il valide les expériences de la femme et l’aide à réaliser qu’elle n’est pas seule dans ses 
luttes.

En outre, ces réflexions permettent à la femme de mieux comprendre la complexité 
de ses propres expériences. Elle peut découvrir des émotions cachées, des souvenirs 
refoulés ou des thèmes récurrents qui entrent en résonance avec les récits explorés. Cette 
compréhension plus profonde sert de base aux étapes suivantes de la bibliothérapie, 
ouvrant la voie à la catharsis, à la compréhension et, finalement, à l’intégration dans son 
parcours de guérison.

2. Catharsis
La catharsis marque un tournant décisif dans le parcours bibliothérapeutique qui vise à 
faciliter la libération et le traitement des émotions des femmes victimes de la traite. À 
ce stade, la femme est invitée à s’immerger dans les récits et les personnages présentés, 
créant ainsi un espace d’exploration et d’expression de ses sentiments les plus profonds. 
Sous la direction du thérapeute, elle est encouragée à plonger profondément dans 
les histoires, leur permettant de servir de miroirs reflétant ses propres expériences et 
émotions.

Dans cet environnement sûr et stimulant, la femme est en mesure de faire face à la multitude 
d’émotions qui découlent de l’évocation de son expérience de la traite. Le thérapeute joue 
un rôle essentiel dans ce processus, en apportant une validation et un encouragement à 
chaque étape. Grâce à une écoute empathique et à un soutien compatissant, la femme 
est rassurée sur la validité de ses sentiments et sur le fait qu’ils méritent d’être reconnus.

La victime est confrontée à un réseau complexe d’émotions liées à son expérience de la 
traite des êtres humains. Elle peut être confrontée à des sentiments de peur, de honte, 
de colère ou de chagrin qui ont été longtemps enfouis ou non traités. Avec l’aide du 
thérapeute, elle est guidée en douceur sur ce terrain émotionnel, ce qui lui permet de 
libérer progressivement les émotions refoulées et de trouver du réconfort dans l’acte 
d’expression.

Grâce à ce processus cathartique, la femme éprouve un profond sentiment de libération 
et d’autonomisation. En affrontant et en traitant ses émotions difficiles dans le contexte 
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de la littérature, elle acquiert un nouveau sens de l’action et de la résilience. Cette étape 
prépare le terrain pour une guérison et une transformation plus profondes, et ouvre la 
voie aux idées et aux révélations à venir dans les étapes suivantes de la bibliothérapie.

3. Connaissance/sensibilisation
La phase de prise de conscience représente un moment charnière dans le parcours 
bibliothérapeutique, où la femme victime de la traite se lance dans une exploration 
profonde de ses propres expériences et de son paysage psychologique. Grâce à une 
combinaison de réflexion, d’introspection et de dialogue guidé avec le thérapeute, elle 
plonge dans les méandres du récit de son traumatisme, découvrant des vérités cachées.

Au cours de cette phase, la femme est encouragée à s’engager dans une réflexion 
profonde sur elle-même, en sondant les couches de son psychisme pour découvrir les 
schémas, les déclencheurs et les mécanismes d’adaptation qui ont façonné sa réaction 
au traumatisme. Avec le thérapeute, elle examine les thèmes et les motifs récurrents 
présents à la fois dans ses expériences personnelles et dans la littérature explorée au 
cours des étapes précédentes. Grâce à ce processus, elle commence à faire le lien entre 
ses traumatismes passés, ses luttes actuelles et ses aspirations futures, gagnant ainsi en 
clarté et en perspective.

Le thérapeute sert de guide et de facilitateur compatissant, soutenant la femme dans 
son voyage de découverte de soi et de croissance. En offrant un espace d’exploration 
sûr et sans jugement, le thérapeute encourage la femme à approfondir ses pensées et 
ses sentiments, en mettant en lumière la dynamique sous-jacente du traumatisme et 
du rétablissement. Grâce à des observations perspicaces et à de douces incitations, le 
thérapeute aide la femme à donner un sens à ses expériences, en favorisant un sentiment 
d’autonomisation et d’action dans le processus.

Au fur et à mesure que la femme acquiert une meilleure connaissance de sa propre psyché, 
elle devient mieux équipée pour relever les défis de son rétablissement. Forte de sa 
nouvelle conscience, elle commence à identifier des mécanismes d’adaptation plus sains, 
à élaborer des stratégies efficaces pour gérer les déclencheurs et à cultiver la résilience 
face à l’adversité. Cette étape jette les bases d’une croissance et d’une transformation 
continues, permettant à la femme de reprendre le contrôle de son propre récit et de tracer 
un chemin vers la guérison et l’apaisement. Au fil des ans, deux étapes supplémentaires 
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ont été ajoutées (Pehrsson & McMillen, 2007) :

4. Universalité
L’étape de l’Universalité représente un moment crucial de croissance et de connexion 
dans le parcours bibliothérapeutique. En s’appuyant sur les connaissances acquises au 
cours des étapes précédentes, le bibliothérapeute se lance dans une exploration profonde 
de l’expérience humaine commune. Il plonge dans les profondeurs de sa propre histoire, 
en cherchant des parallèles et des liens avec les expériences des autres, à l’intérieur et à 
l’extérieur de son milieu culturel.

Grâce à une exploration guidée et à une discussion avec le thérapeute, la femme commence 
à reconnaître les points communs qui unissent l’humanité. Elle explore la façon dont son 
propre parcours se croise avec les récits des autres, transcendant les frontières culturelles 
et les normes sociétales. En reconnaissant des thèmes et des luttes communs, elle acquiert 
un profond sentiment de solidarité et d’empathie, et réalise qu’elle n’est pas seule dans 
son parcours.

Au fur et à mesure que la femme franchit cette étape, elle est confrontée au sentiment 
d’isolement et de stigmatisation qui accompagne souvent l’expérience de la traite. En 
reconnaissant l’universalité des expériences humaines, elle se réconforte en sachant que 
ses luttes ne sont pas uniques. Ce nouveau sentiment de connexion et d’appartenance 
sert d’antidote puissant aux sentiments d’aliénation et de marginalisation, en favorisant 
un sentiment plus profond d’estime de soi et d’acceptation.
En outre, en explorant les points communs entre ses propres expériences et celles des 
autres, la femme commence à remettre en question les stéréotypes et les idées fausses 
de la société sur la traite des êtres humains. Elle devient un catalyseur de changement, 
plaidant pour une meilleure compréhension et une plus grande compassion au sein de sa 
communauté et au-delà.

Par essence, l’étape de l’universalité représente un moment transformateur de croissance 
et de connexion pour la femme victime de la traite. Grâce à la reconnaissance d’une 
humanité partagée, elle  trouve sa force dans la solidarité, ouvrant la voie à une guérison, 
une résilience et une autonomisation accrues.
5. Intégration
L’étape de l’intégration est le point culminant du parcours bibliothérapeutique, où les 
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connaissances et les révélations acquises tout au long du processus sont intégrées dans 
la vie quotidienne de la femme victime de la traite et dans son parcours de rétablissement. 
Dans cette phase finale, le thérapeute travaille en étroite collaboration avec la femme 
pour combler le fossé entre la théorie et la pratique, en l’aidant à traduire sa nouvelle prise 
de conscience en actions et stratégies concrètes.

Ensemble, la femme et le thérapeute s’engagent sur la voie de l’application pratique, 
en identifiant des moyens concrets d’incorporer les leçons tirées de la bibliothérapie 
dans ses expériences quotidiennes. Il peut s’agir de fixer des objectifs spécifiques qui 
correspondent à ses souhaits de guérison et de croissance, qu’il s’agisse de rétablir la 
confiance, de retrouver son autonomie ou de favoriser des relations plus saines.

En outre, le thérapeute aide la femme à développer une boîte à outils personnelle de 
compétences d’adaptation et de stratégies de renforcement de la résilience adaptées 
à ses besoins et à sa situation spécifiques. Grâce à des jeux de rôle, des exercices de 
visualisation et des activités de renforcement des compétences, elle apprend à faire 
face aux défis de la vie quotidienne avec une plus grande confiance et une meilleure 
connaissance de soi.

Au fur et à mesure que la femme intègre ces nouvelles connaissances et compétences dans 
son répertoire, elle commence à ressentir de profonds changements dans sa perspective 
et son comportement. Elle apprend à reconnaître et à remettre en question les schémas 
de pensée négatifs, à cultiver l’autocompassion et à exploiter ses forces innées face à 
l’adversité.

La phase d’intégration n’est pas seulement une question de transformation individuelle, 
mais aussi de création d’un environnement favorable à une croissance et à une guérison 
durables. Le thérapeute peut travailler avec d’autres réseaux de soutien, tels que des 
membres de la famille, des amis ou des organisations communautaires, afin de créer un 
système solide de soins et de responsabilité pour la femme.En fin de compte, l’étape 
de l’intégration représente une approche holistique du rétablissement dans laquelle les 
connaissances acquises grâce à la bibliothérapie servent de tremplin pour un changement 
transformateur dans la vie de la femme. En lui donnant les moyens d’appliquer ces leçons 
à des situations de la vie réelle, le thérapeute la dote des outils et de la résilience dont elle 
a besoin pour naviguer dans les complexités de son parcours avec confiance.
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En plus de ces étapes fondamentales, le processus de bibliothérapie comprend plusieurs 
étapes d’implication thérapeutique : l’évaluation, la planification/sélection, la mise en 
œuvre/partage et l’évaluation. L’évaluation consiste à acquérir une compréhension 
globale de l’état de préparation de chaque femme à faire face à un traumatisme, ainsi 
que de ses besoins individuels, de ses antécédents culturels et de ses forces et difficultés 
psychologiques. Ces informations guident la sélection de la littérature et des activités 
thérapeutiques appropriées, adaptées aux circonstances uniques de chaque femme.

Au cours de la phase de planification et de sélection, le thérapeute choisit soigneusement 
des ouvrages qui correspondent aux expériences et au contexte culturel des femmes, 
afin de s’assurer que les histoires les touchent profondément. Il est essentiel de choisir 
des livres qui donnent une image réaliste des traumatismes, du rétablissement et de la 
résilience, tout en proposant des modèles d’adaptation et de résolution de problèmes.

La phase de mise en œuvre implique le partage des histoires sélectionnées par le biais 
d’activités structurées telles que des discussions avant la lecture, des sessions de lecture 
guidée et des réflexions après la lecture. Ces activités permettent aux femmes d’explorer 
leurs pensées et leurs sentiments en réponse à la littérature, tout en favorisant un sentiment 
de camaraderie et de soutien mutuel au sein du groupe.

Tout au long du processus de bibliothérapie, le thérapeute maintient une présence 
empathique et de soutien, offrant des conseils et des encouragements alors que les 
femmes naviguent dans leur voyage émotionnel. En s’engageant dans des discussions 
significatives, des activités créatives et des réflexions inspirées par la littérature, les 
femmes victimes de la traite peuvent acquérir des connaissances, développer des 
stratégies d’adaptation et, en fin de compte, s’engager sur la voie de la guérison et de 
l’autonomisation.

2.1.1. Méthodologie proposée pour la bibliothérapie  

Dans le domaine de la bibliothérapie, il est largement reconnu que le processus 
thérapeutique peut être enrichi en s’engageant dans des activités qui vont au-delà de 
la simple lecture d’un texte. C’est particulièrement vrai pour les femmes victimes de la 
traite des êtres humains, qui bénéficient souvent d’approches interactives encourageant 
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une exploration et une réflexion plus approfondies sur leurs expériences. Ces activités 
servent de prolongement à l’histoire, offrant à la femme la possibilité de se connecter à 
ses thèmes et à ses personnages d’une manière significative.

Qu’il s’agisse de raconter l’histoire sous différentes perspectives ou de créer des 
représentations visuelles de scènes clés, ces activités invitent la femme à se plonger dans 
l’histoire et à réfléchir à sa pertinence pour sa propre vie. Par l’écriture, l’art et les jeux 
de rôle, elle peut exprimer ses pensées et ses sentiments et acquérir des connaissances 
précieuses sur son parcours de guérison.

Dans ce chapitre, nous allons explorer une variété d’activités conçues pour compléter 
le processus bibliothérapeutique pour les femmes victimes de la traite. Chaque activité 
est conçue pour faciliter l’exploration, la compréhension et l’intégration des thèmes de 
l’histoire dans la vie quotidienne de la femme et dans son parcours de guérison. 

Il est important de reconnaître que cette technique peut être particulièrement difficile 
pour les femmes qui ont du mal à lire et à écrire ou qui ont des difficultés linguistiques. 
Pour atténuer ces difficultés, nous recommandons d’adapter le processus en demandant 
au thérapeute ou à l’animateur de lire l’histoire à haute voix, ce qui permet à la femme 
de s’engager dans le matériel d’une manière accessible et encourageante. Cela permet 
à toutes les participantes de bénéficier du processus bibliothérapeutique, quelles que 
soient leurs capacités de lecture et d’écriture ou leurs aptitudes linguistiques.

Certaines activités proposées sont (Παπαδοπούλου-Μανταδάκη, 2003) :

1. Raconter l’histoire du point de vue d’un autre narrateur ou d’un autre personnage
Dans cette activité, la femme est encouragée à se mettre dans la peau d’un personnage 
autre que le protagoniste présenté dans le texte original. Ce faisant, elle s’engage dans 
un processus d’exploration imaginative, acquérant de nouvelles perspectives sur les 
événements etthèmes de l’histoire.

Pour les femmes victimes de traite, cette activité peut constituer un espace sûr et stimulant 
pour explorer leurs propres expériences d’un point de vue différent. En incarnant les 
pensées, les sentiments et les motivations d’un autre personnage, elles peuvent mieux 
comprendre les dynamiques complexes en jeu dans leur propre vie.
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Par exemple, une femme victime de traite peut choisir de raconter l’histoire du point de 
vue d’un personnage secondaire qui est témoin des luttes de la protagoniste. À travers 
cette perspective, elle peut découvrir des couches cachées d’empathie et de compassion 
pour elle-même et reconnaître l’impact de ses expériences sur ceux qui l’entourent.
En outre, le fait de raconter l’histoire d’un point de vue différent permetd’explorer d’autres 
interprétations des événements. Elle peut découvrir de nouvelles nuances et complexités 
dans le récit, mettant en lumière des aspects de son propre parcours qui avaient été 
négligés ou mal compris.

Dans l’ensemble, cette activité favorise l’empathie et l’autoréflexion, permettant aux 
femmes victimes de traite de se réapproprier leurs récits. Par le biais de la narration, elles 
peuvent réimaginer leurs expériences dans un environnement de soutien et de validation, 
ouvrant ainsi la voie à la guérison et à l’autonomisation. 

2. Écrire une lettre à un personnage de l’histoire sur la question qui le préoccupe, en 
exprimant les préoccupations et les réflexions du lecteur
Écrire une lettre à un personnage de l’histoire sur le sujet en question est une activité 
profondément personnelle et thérapeutique spécialement conçue pour les femmes 
victimes de traite des êtres humains engagées dans la bibliothérapie. Dans cette activité, 
la femme est invitée à écrire à un personnage de l’histoire qui fait face à un problème 
ou à un défi similaire à sa propre expérience. Cela lui permet d’explorer ses pensées, ses 
sentiments et ses réflexions de manière structurée.

Pour les femmes victimes de traite, cette activité constitue un exutoirequi leur permet 
de s’exprimer et d’aborder les thèmes de l’histoire à un niveau plus profond. Par le biais 
de l’écriture, elles peuvent exprimer leurs propres luttes, peurs et espoirs, et trouver une 
validation et une compréhension dans le monde fictif de l’histoire.
Par exemple, une femme victime de la traite peut choisir d’écrire une lettre au protagoniste 
de l’histoire, lui faisant part de ses propres expériences d’exploitation et de traumatisme. 
Ce faisant, elle pourra trouver du réconfort en sachant qu’elle n’est pas seule dans sa lutte 
et que sa voix compte.

En outre, la rédaction d’une lettre permet à la femme d’explorer des solutions ou des 
conseils possibles pour le personnage confronté à des défis similaires. En offrant un 

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.



20

soutien et des conseils au personnage fictif, elle peut faire preuve de la même compassion 
et s’encourager elle-même, ce qui ouvre la voie à l’autoréflexion et à la croissance.

Pour les femmes qui éprouvent des difficultés à s’exprimer par écrit, cette activité peut 
être adaptée en leur permettant de créer une lettre à l’aide de dessins plutôt que de mots. 
Au lieu d’écrire des phrases, elles peuvent exprimer leurs pensées, leurs sentiments et 
leurs expériences en les illustrant. Cette approche offre à ces femmes un moyen créatif 
et accessible de participer au processus thérapeutique, en utilisant l’art comme moyen 
d’expression. En rédigeant une “lettre” à partir de dessins, elles peuvent encore s’engager 
dans l’histoire, partager leur parcours personnel et réfléchir à leurs émotions d’une manière 
qui les met à l’aise et leur permet de s’assumer.

Dans l’ensemble, cette activité est un puissant outil d’expression, de réflexion et 
d’autonomisation pour les femmes victimes de traite. Par l’écriture, elles peuvent se 
réapproprier leur pouvoir, articuler leurs expériences et trouver de la force dans leur 
propre voix.

3. Reconstruction narrative
Dans le cadre d’une activité ultérieure adaptée aux femmes victimes de la traite dans 
le contexte de la bibliothérapie, on peut leur demander de réécrire le récit à partir de 
n’importe quel point de leur choix. Cette tâche leur permet d’exercer leur autonomie 
créative et de prendre le contrôle du récit, en leur donnant la liberté de réimaginer et de 
remodeler l’histoire en fonction de leurs points de vue personnels et de leurs expériences 
vécues.
En s’engageant dans cette activité, les femmes ont la possibilité d’explorer différentes 
possibilités et trajectoires potentielles pour l’histoire. Elles peuvent choisir d’introduire 
d’autres rebondissements, de développer de nouveaux personnages ou de redéfinir la 
résolution des conflits en fonction de leurs propres perspectives et aspirations. Dans 
l’ensemble, cette activité est un outil dynamique qui permet aux femmes victimes de la 
traite de s’engager activement dans leur processus de guérison. En racontant à nouveau 
l’histoire selon leurs propres termes, elles peuvent utiliser le pouvoir transformateur de la 
narration pour naviguer dans leur voyage vers l’autonomisation et la découverte de soi.
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2.1.2. Livres ou récits proposés

1. “Cendrillon”
Commencez par l’histoire classique de Cendrillon. Discutez avec les participantes de la 
façon dont Cendrillon a été confrontée à l’adversité, aux abus et à l’oppression, mais a 
finalement trouvé la force, la résilience et l’espoir. Encouragez-les à s’identifier au parcours 
de Cendrillon et à explorer les parallèles avec leurs propres expériences.

2. “La Belle et la Bête”
Ce conte de fées raconte l’histoire d’une jeune femme, Belle, qui se retrouve dans une 
situation où elle doit vivre avec une bête dans son château enchanté. Grâce à sa gentillesse, 
sa compassion et sa bravoure, Belle transforme la bête et brise la malédiction. C’est une 
histoire qui montre qu’il faut voir au-delà des apparences, trouver sa force intérieure et le 
pouvoir de l’amour pour surmonter l’adversité.

3. “La petite gardeuse d’oie”
Ce conte des frères Grimm raconte l’histoire d’une princesse qui a été trahie et qui doit 
surmonter une série d’épreuves, dont celle de travailler comme gardienne de poule, avant 
de pouvoir reprendre sa place légitime. C’est une histoire de persévérance, d’ingéniosité 
et de reconquête de son identité face à l’adversité.

2.2. THÉRAPIE PAR LE CINÉMA

La cinémathérapie, telle que décrite par Dermer et Hutchings (2000), est une approche 
puissante du conseil qui facilite une relation et une compréhension rapides entre 
le thérapeute et le client. Elle utilise le film comme un outil innovant pour aborder 
indirectement divers problèmes psychologiques. Cette méthode est prometteuse pour 
aborder les problèmes complexes auxquels sont confrontées les femmes victimes de la 
traite.

Selon Tyson, Foster et Jones (2000), la thérapie par le film consiste à aider les gens à 
regarder et à interpréter des films à travers le prisme des interactions entre les personnages 
et des dilemmes personnels. Ce processus favorise les liens qui peuvent conduire à des 
résultats thérapeutiques positifs en fournissant un espace sûr pour explorer les troubles 
émotionnels et naviguer dans des circonstances complexes. En s’engageant dans des 
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représentations cinématographiques de la résilience et de l’autonomisation, les femmes 
victimes de la traite peuvent trouver l’inspiration pour leur propre parcours de guérison.

La thérapie cinématographique utilise la profondeur narrative et émotionnelle des films 
pour faciliter le changement cognitif et émotionnel, (Dermer & Hutchings, 2000), ce qui 
est particulièrement pertinent pour les femmes victimes de la traite des êtres humains. 
Elle leur offre une plateforme pour confronter les perceptions négatives de soi et retrouver 
leur autonomie.

En outre, comme l’expliquent Sharp, Smith et Cole (2000), la thérapie par le cinéma 
implique une sélection minutieuse de films et des séances de visionnage guidées qui 
créent un environnement favorable permettant aux femmes victimes de la traite d’explorer 
leurs émotions et leurs expériences. Cette approche structurée leur permet de traiter 
leurs réactions et leurs idées sous la direction d’un thérapeute.

Pour aider les femmes victimes de la traite, la thérapie par le cinéma est un outil à multiples 
facettes. Les films servent de ressources éducatives qui éclairent la dynamique de la traite 
tout en fournissant des récits racontables qui normalisent leurs expériences. En recadrant 
les récits et en favorisant la résilience, la thérapie par le cinéma permet aux femmes 
victimes de la traite de se percevoir comme des survivantes(Dermer & Hutchings, 2000).

2.2.1.	Conseils pour la sélection des films

Lors de la sélection de films à des fins thérapeutiques, il est essentiel d’examiner 
attentivement dans quelle mesure ils s’inscrivent dans le thème général de la thérapie. 
Selon Dermer et Hutchings (2000), ce processus nécessite une attention particulière 
pour s’assurer que les films sélectionnés résonnent profondément avec la compréhension 
cognitive et émotionnelle des participantes. Ils soulignent la nécessité de sélectionner 
des films qui se rapportent directement au problème spécifique des patientes, qui sont 
cohérents avec leurs objectifs thérapeutiques, qui exploitent leurs points forts, qui sont 
compatibles avec leur capacité de compréhension, qui mettent en scène des personnages 
auxquels ellespeuvent s’identifier et qui sont sensibles aux questions de diversité.

S’appuyant sur cette notion, Marsick (2010) propose un ensemble complet de critères 
pour guider la sélection des films dans le cadre d’interventions thérapeutiques. Ces 
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critères sont les suivants:

• Des personnages efficaces:  Le film doit présenter des personnages bien développés 
dont les expériences et les émotions trouvent un écho chez les participantes.

• Pertinence du contenu: Les thèmes et le contenu du film doivent répondre directement 
au problème présenté par les participanteset faciliter une exploration et une réflexion 
significatives.

• Plaisir du spectateur: Il est important que le spectateur trouve le film agréable et 
engageant, car cela augmentera sa réceptivité au processus thérapeutique.

• Représentation de la résolution de problèmes: Le film doit présenter des personnages 
qui font face à des défis similaires à ceux des participanteset qui les résolvent, et donner 
un aperçu des solutions possibles.

• Messages indirects: Les messages subtils véhiculés par le film peuvent compléter les 
interventions thérapeutiques directes en renforçant les concepts clés et en encourageant 
l’autoréflexion.

• Alignement sur l’esprit du thème ou l’inspiration: Le thème général de l’atelier doit se 
refléter dans le film, inspirer et motiver les participantesvers un changement positif.

En adhérant à ces critères, les thérapeutes peuvent sélectionner des films qui non 
seulement résonnent avec les expériences des participantes, mais aussi soutiennent 
efficacement leur parcours thérapeutique.

Dans les contextes thérapeutiques, le processus de sélection des films implique un examen 
attentif de cinq facteurs essentiels afin de garantir leur efficacité pour faciliter la guérison 
et le développement personnel (Wolz, n.d.).

• L’humour au service de la guérison: La thérapie par le film met l’accent sur la valeur 
thérapeutique de l’humour. Plutôt que d’offrir une échappatoire aux problèmes, les films 
peuvent être choisis pour susciter le rire et aider les participantes à acquérir une nouvelle 
perspective sur les défis auxquels elles sont confrontées.
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• Libération émotionnelle par les larmes: Dans les moments de deuil et de détresse 
émotionnelle, il peut être difficile de vivre et d’exprimer pleinement ses émotions. Les 
films peuvent servir de catalyseur à la catharsis émotionnelle, en offrant aux participantes 
un exutoire sûr pour libérer leurs sentiments refoulés.

• Cultiver l’espoir et l’inspiration: Choisir des films dont les récits sont porteurs d’espoir 
et d’inspiration peut donner aux participantes un sentiment d’encouragement et 
d’optimisme. Le fait de voir des personnages surmonter l’adversité à l’écran peut inciter 
les spectateurs à croire en la possibilité d’un changement positif dans leur propre vie.

• Remettre en question les croyances négatives et reconnaître les forces: à travers le 
parcours des personnages des films, les spectateurs peuvent remettre en question les 
croyances négatives qu’ils ont sur eux-mêmes et découvrir leurs forces cachées. Les films 
qui montrent des personnages surmontant des défis et réalisant finalement leur résilience 
et leurs ressources intérieures sont le meilleur choix.

• Améliorer les compétences en matière de communication: Les films mettent souvent 
en scène des dynamiques interpersonnelles et des ruptures de communication. Regarder 
des films avec d’autres personnes, comme des partenaires, des amis ou des membres de 
la famille, peut servir de plateforme de discussion

2.2.2.	 Méthodologie proposée pour la thérapie par le cinéma 

La mise en œuvre de la thérapie par le cinéma comporte plusieurs étapes pour garantir 
son efficacité dans les interventions thérapeutiques (Dermer & Hutchings, 2000):

1. Préparation de la sélection des films

Avant de confier un film à la thérapie par le cinéma, une préparation minutieuse est 
essentielle pour s’assurer de son adéquation et de son efficacité. Cette préparation 
comprend les étapes suivantes:

• Visionner le film sélectionné dans son intégralité:  Avant de recommander le film aux 
femmes participantes, le thérapeute doit le regarder dans son intégralité. Cette étape est 
essentielle pour bien comprendre le contenu, les thèmes et les déclencheurs potentiels 
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du film. En s’immergeant dans le film, les thérapeutes peuvent évaluer sa pertinence pour 
répondre aux besoins et aux objectifs spécifiques de ces femmes.

• Expliquer clairement les raisons du visionnage du film: Une fois que le thérapeute s’est 
familiarisé avec le film, il doit fournir aux femmes une justification claire du visionnage 
du film. Cette justification doit articuler les objectifs thérapeutiques du visionnage du 
film et expliquer comment il est lié à leurs problèmes ou objectifs. En fournissant cette 
explication, le thérapeute aide les femmes à comprendre l’objectif du film et encourage 
leur engagement et leur adhésion au processus thérapeutique.

• Déterminer la logistique de la projection du film: En outre, le thérapeute doit prendre 
des décisions logistiques concernant le visionnage du film. Il s’agit notamment de 
déterminer où, quand et avec qui le film sera visionné. En fonction des préférences et de 
la dynamique des femmes, le thérapeute peut recommander que le film soit visionné en 
groupe ou individuellement. La prise en compte de facteurs tels que l’intimité, le confort 
et l’accessibilité est essentielle pour créer un environnement de visionnage optimal.En 
préparant soigneusement le processus de sélection des films, les thérapeutes peuvent 
s’assurer que le film choisi correspond aux objectifs et aux besoins thérapeutiques des 
femmes.

2. Visionnage de films et débriefing

Après que les femmes ont visionné le film, il est important de prévoir immédiatement 
une séance de débriefing afin de capitaliser sur les impressions et les émotions que le 
film a suscitées. Au cours de cette séance, le thérapeute guide les femmes à travers un 
processus structuré conçu pour maximiser les bénéfices thérapeutiques de l’expérience 
cinématographique:

• Programmer une séance de débriefing: Le thérapeute organise une séance de débriefing 
peu de temps après que les femmes ont visionné le film. Cela permet de traiter leurs 
réactions et leurs idées en temps voulu, alors que le contenu du film est encore très 
présent dans leur esprit.

• Discuter des impressions générales: La séance de débriefing commence par une 
discussion ouverte sur les impressions générales des femmes sur le film. Elles sont 
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encouragées à partager toutes les émotions, pensées ou réflexions qui sont apparues au 
cours du visionnage. C’est l’occasion pour les femmes de s’exprimer et d’articuler leurs 
réactions initiales au film.

• Traitement des perceptions et des pensées: Après avoir discuté des impressions 
générales, le thérapeute facilite une exploration plus approfondie de la façon dont le film 
peut ou non se rapporter aux problèmes et aux expériences personnelles des femmes. 
Les femmes sont encouragées à réfléchir à des scènes, des personnages ou des thèmes 
spécifiques qui ont résonné en elles et à examiner leur pertinence par rapport à leur 
propre vie.

• Explorer les métaphores: Le thérapeute guide les femmes dans l’exploration de la 
possibilité de créer des métaphores basées sur les thèmes et les personnages du film. 
En identifiant des parallèles symboliques entre le film et leurs propres expériences, les 
femmes peuvent acquérir de nouvelles connaissances et perspectives sur leurs défis et 
leurs forces.

• Générer des idées de changement:  Enfin, le thérapeute travaille avec les femmes pour 
trouver des idées sur la façon dont les connaissances acquises grâce au film peuvent se 
traduire par des changements tangibles dans leurs pensées, leurs sentiments ou leurs 
comportements. Ensemble, ils explorent des stratégies et des interventions pratiques 
inspirées du film qui peuvent soutenir le parcours thérapeutique des femmes.

En s’engageant dans ce processus structuré de débriefing, les femmes peuvent pleinement 
réaliser le potentiel thérapeutique de l’expérience cinématographique, ce qui les conduit à 
une meilleure connaissance de soi, à une meilleure compréhension et à un developpement 
plus profond.

2.2.3. Films proposés

1. “L’histoire de Mulan”
L’histoire de Mulan, qui s’est déguisée en homme pour prendre la place de son père dans 
l’armée, peut trouver un écho chez les femmes victimes de la traite qui ont dû cacher 
leur véritable identité pour survivre. Discutez des thèmes du courage, de l’identité et 
du sacrifice, et encouragez les participantes à explorer la façon dont elles ont géré leur 
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propre identité dans des circonstances difficiles.

2. “La Belle au bois dormant”
“La Belle au bois dormant” peut être résumée comme une histoire qui explore les 
thèmes de la résilience, de la transformation et de l’autonomisation des femmes. À 
travers le voyage de la princesse Aurore, les participantes peuvent se plonger dans des 
discussions sur l’identité, le destin et la nature du véritable amour. Le symbolisme du film 
et les personnages archétypaux offrent des possibilités d’exploration plus profonde du 
développement personnel et des concepts psychologiques dans le cadre d’une thérapie 
par le cinéma.

3. “Blanche-Neige et les sept nains”
“Blanche-Neige et les sept nains” est un conte de fées classique qui explore les 
thèmes de la résilience, du bien contre le mal et du pouvoir de l’amitié et de l’amour. 
Le parcours de Blanche-Neige, de la vulnérabilité à la force, ses relations avec les nains 
et son triomphe sur la jalousie de la Reine fournissent des indications précieuses sur le 
développement personnel, le soutien communautaire et l’importance de la gentillesse et 
de la compassion. En discutant de ces thèmes, les participantes peuvent acquérir une 
meilleure compréhension de la résilience et de l’autonomisation dans leur propre vie.

2.3. ÉCRITURE CRÉATIVE - ÉCRITURE AUTOBIOGRAPHIQUE

Les ateliers d’écriture créative sont des formes d’expression artistique à multiples facettes 
qui englobent un large éventail de genres, de styles et de techniques. À la base, l’écriture 
créative implique l’exploration imaginative et la communication d’idées, d’émotions et 
d’expériences par le biais du langage écrit. Elle va de la fiction à la poésie en passant par 
les mémoires et les essais personnels, offrant aux écrivains la liberté d’expérimenter avec 
la langue, la structure et la voix narrative.

Dans le domaine de l’écriture créative, l’écriture autobiographique occupe une place 
importante, car elle permet aux individus de se plonger dans l’histoire de leur vie, 
leurs souvenirs et leurs réflexions. L’écriture autobiographique permet aux écrivains de 
capturer leurs expériences personnelles, leurs croyances et leurs émotions sous forme 
écrite, offrant ainsi une perspective profondément personnelle et introspective à travers 
laquelle explorer la condition humaine.

15 Zimmerman, M. A. (2000). Empowerment Theory: Psychological, Organizational, and Community Levels of Analysis. In J. Rappaport & E. 
Seidman (Eds.), Handbook of Community Psychology. Kluwer Academic/Plenum Publishers.
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Ce qui distingue l’écriture autobiographique de l’expression créative, c’est son lien 
inhérent avec la vie et les expériences de l’auteur. Qu’elle prenne la forme de simples 
mémoires, d’un essai de réflexion ou d’une exploration poétique de la mémoire, l’écriture 
autobiographique permet aux écrivains de partager avec les lecteurs leurs perspectives, 
leurs points de vue et leurs vérités.

En outre, la polyvalence de l’écriture autobiographique permet une variété d’approches et 
de styles. Certains auteurs peuvent choisir de raconter leur vie de manière chronologique, 
tandis que d’autres peuvent opter pour une structure thématique ou fragmentée qui 
capture l’essence de leurs expériences d’une manière plus abstraite ou impressionniste. 
L’écriture autobiographique peut également incorporer des éléments de fiction, de poésie 
ou de non-fiction créative, brouillant les frontières entre les faits et l’imagination pour 
créer un récit à la fois authentique et artistiquement convaincant.

En fin de compte, le pouvoir de l’écriture autobiographique réside dans sa capacité à 
favoriser l’expression personnelle, la découverte de soi et la création de liens. En plongeant 
dans leur propre histoire et en la partageant avec d’autres, les auteurs peuvent non 
seulement mieux comprendre leur propre vie, mais aussi établir des liens significatifs avec 
des lecteurs qui partagent leurs expériences. Ainsi, l’écriture autobiographique devient 
non seulement une forme d’expression créative, mais aussi un vecteur d’empathie, de 
compréhension et de connexion humaine.

L’écriture autobiographique est particulièrement importante dans le contexte du soutien 
apporté aux femmes victimes de la traite sur la voie de la guérison et de l’autonomisation. 
Pour ces personnes, dont les expériences comprennent souvent des traumatismes 
profonds, l’exploitation et la perte d’autonomie, l’écriture autobiographique peut être un 
outil intéressant pour récupérer leur voix, traiter leurs expériences et affirmer leur identité.

Pour les femmes qui ont des difficultés à lire et à écrire ou qui se heurtent à des barrières 
linguistiques, l’objectif de cette technique est de leur permettre de s’exprimer dans la 
langue avec laquelle elles se sentent à l’aise. L’accent est mis sur la création d’un espace 
sûr où elles peuvent exprimer librement leurs pensées et leurs émotions, sans la pression 
d’adhérer à une langue ou à un format d’écriture particulier. Si nécessaire, le thérapeute 
peut travailler avec l personne pour traiter et traduire le contenu de son écriture dans un 
langage commun, en veillant à ce que le cœur de son expression soit respecté et compris. 
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Cette adaptation permet à tous les participants d’accéder aux avantages thérapeutiques 
de l’écriture autobiographique, quelles que soient leurs capacités de lecture et d’écriture 
ou leurs compétences linguistiques.

Grâce à l’écriture autobiographique, les femmes victimes de la traite ont la possibilité 
de raconter leur propre histoire, selon leurs propres termes. En prenant la plume, en 
dessinant ou en dactylographiant leurs récits, elles peuvent articuler leurs pensées, leurs 
sentiments et leurs souvenirs d’une manière qui leur semble authentique et valorisante. 
Ce processus d’expression personnelle leur permet de prendre le contrôle de leurs récits 
et de reprendre la propriété de leurs expériences vécues à ceux qui ont cherché à les 
exploiter et à les réduire au silence.

En outre, l’écriture autobiographique peut être un catalyseur de liens et de solidarité entre 
les femmes victimes de la traite. En partageant leurs histoires, elles peuvent découvrir des 
points communs dans leurs expériences, leurs sentiments et leurs luttes, créant ainsi des 
liens d’empathie et de compréhension qui transcendent les différences individuelles. De 
cette manière, l’écriture autobiographique devient non seulement un moyen d’expression 
personnelle, mais aussi un outil permettant de construire une communauté et de favoriser 
la guérison collective.

2.3.1. Méthodologie proposée pour l’écriture autobiographique 

Une réunion préliminaire doit être organisée pour explorer leurs expériences passées en 
matière d’écriture, afin de s’assurer qu’il n’y a pas de confusion quant à l’intervention 
proposée. Nombre d’entre elles peuvent avoir des associations négatives avec l’écriture 
en raison de critiques passées ou d’un manque d’appréciation de l’écriture dans leur 
éducation. Certaines peuvent même avoir vuleurs écrits personnels volés ou ridiculisées, 
ce qui les amène à douter de leur capacité à s’exprimer librement par l’écriture (Bolton, 
Field et Thompson, 2006).  Il est donc essentiel de comprendre l’attitude actuelle des 
participantes à l’égard de l’écriture, car nombre d’entre elles peuvent avoir du mal 
à s’imaginer s’engager à nouveau dans l’écriture personnelle pour s’exprimer et se 
divertir.Le manuel de méthodologie “Écrire après le silence. Améliorer les compétences 
en matière d’écriture autobiographique comme moyen de soutenir les femmes ayant 
survécu à la violence civile” propose un guide complet sur la mise en œuvre de l’écriture 
autobiographique en tant qu’outil thérapeutique pour les femmes ayant subi des violences 

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
à la production de cette publication ne constitue pas une approbation du contenu qui reflète uniquement les opinions des auteurs ; la
Commission ne peut être tenue responsable de l’utilisation qui pourrait être faite de ces informations.



30

civiles. Voici les étapes détaillées décrites dans le manuel:

1. Initiation et échauffement: Cette phase marque le début de chaque session et vise à 
créer une atmosphère propice à l’écriture individuelle. Les participantes sont encouragées 
à passer mentalement des activités précédentes à la session d’écriture. Des activités 
d’échauffement courtes et simples sont introduites pour aider les participants à s’installer 
dans l’espace d’écriture. Ces activités doivent être attrayantes, faciles à comprendre 
et ne pas nécessiter beaucoup de temps ou d’efforts. Parmi les exemples d’activités 
d’échauffement, citons l’histoire de son nom, la description des dix premières minutes de 
la journée ou la réflexion sur la manière dont on est arrivé à la session. L’animateur doit 
veiller à ce que ces activités favorisent le calme et la concentration, donnant ainsi le ton à 
une écriture ciblée. En outre, les activités d’échauffement servent à renforcer la confiance 
des participants dans leurs capacités d’écriture.

2. Introduction à l’activité principale: Dans cette phase, le facilitateur présente l’activité 
principale de la session. Cette activité constitue l’élément central de l’exercice d’écriture 
de la session et doit être soigneusement expliquée aux participantes. L’animateur souligne 
l’objectif de l’activité, clarifie les tâches à accomplir et donne des exemples pour guider 
les participants. Les activités autobiographiques sont présentées comme des occasions 
d’introspection et d’expression personnelle par le biais de l’écriture. Selon la nature de 
l’activité, des incitations visuelles ou verbales peuvent être utilisées pour déclencher des 
souvenirs et faciliter la réflexion. L’animateur s’assure que les participantes comprennent 
les instructions et se sentent à l’aise pour participer à l’activité.

3. Se concentrer sur l’expression par l’écriture: Cette phase met l’accent sur l’importance 
de l’expression par l’écriture. Les participants sont encouragés à s’en tenir au processus 
de narration par l’écrit plutôt que de s’appuyer uniquement sur l’expression orale. 
L’animateur renforce l’idée que l’objectif principal de la pratique autobiographique est 
d’améliorer la capacité des participantes à raconter leur histoire personnelle par écrit. Les 
barrières linguistiques sont abordées et les animateurs peuvent fournir une assistance 
ou une formation pour s’assurer que les participantes peuvent s’engager efficacement 
dans le processus d’écriture. Les participantes sont encouragés à écrire dans leur langue 
maternelle dans la mesure du possible, et les animateurs peuvent fournir une aide à la 
traduction si nécessaire. Pour aider celles qui ont des difficultés à lire ou à écrire, les 
animateurs peuvent guider les participantes dans la création d’un “document d’identité 
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de leur rêve”. Ce document permet aux participantes de décider des informations qu’ils 
souhaitent partager à leur sujet, en utilisant une liste à puces au lieu d’un récit traditionnel. 
Cette approche permet aux participantes de redéfinir la façon dont elles veulent être 
perçues par la société, en mettant en avant des aspects spécifiques de leur personnalité. 
L’animateur crée un environnement favorable dans lequel les participantes se sentent 
autorisés à partager leur histoire par écrit.

4. Partage et lecture à haute voix: Après la phase d’écriture, les participantes ont la 
possibilité de partager leurs textes avec d’autres. Cette étape est considérée comme 
valorisante parce qu’elle implique la lecture à haute voix de l’écrit. Le partage peut se 
faire par deux, en petits groupes ou avec l’ensemble du groupe, en fonction de la taille et 
de la dynamique de la session. L’animateur insiste sur le fait que le partage est facultative.
Il insiste sur la confidentialité et la fiabilité des informations et encourage les participants 
à respecter le travail de chacune. L’animateur peut donner des conseils sur les techniques 
de lecture, comme parler clairement et ajuster le ton ou l’expression pour transmettre 
efficacement le sens.

5. Performance et retour d’information: Dans cette phase, les participantes s’engagent 
dans un processus d’analyse et de retour d’information sur les textes écrits des unes et 
des autres. Elles identifient les éléments préoccupants, les répétitions, les omissions, les 
questions ou les relations avec les autres dans le texte. Le groupe sert de miroir, permettant 
aux participantes de confronter et de discuter des différentes interprétations des récits. 
L’animateur guide le processus de retour d’information, en encourageant les participantes 
à prendre en compte plusieurs points de vue. Il est important de noter que certains 
animateurs, y compris des psychologues expérimentés, peuvent ne pas utiliser les théories 
cognitivo-comportementales telles qu’elles sont décrites dans ce guide. Cependant, la 
valeur des méthodologies partagées est soulignée, et celles-ci peuvent également être 
bénéfiques dans le cadre d’un atelier. IL’accent est mis sur la compréhension du fait qu’il 
peut y avoir différentes interprétations des récits et que le retour d’information doit être 
constructif et respectueux. Les animateurs surveillent l’atmosphère générale du groupe 
et répondent à toute préoccupation ou difficulté survenant au cours du processus de 
retour d’information.

6. Clôture et réflexion: À la fin de chaque session, les participantes réfléchissent à leurs 
sentiments et à leurs réflexions sur la réunion. L’accent est mis sur le processus de la 
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réunion plutôt que sur le contenu spécifique discuté. Les participantes ont la possibilité 
de partager leurs réflexions, clôturant ainsi la session. L’animateur peut suggérer aux 
participantes des activités d’écriture afin qu’elles poursuivent leurs réflexions chez elles, 
approfondissant ainsi leur engagement dans la méthode autobiographique. Cette étape 
permet aux participantes de consolider leur apprentissage et de tirer des enseignements 
de la session.

2.3.2. Exemples d’activités autobiographiques

Cette section décrit chacune de ces activités autobiographiques, en soulignant leur 
rôle dans la facilitation de l’introspection et de l’expression de soi et en fournissant des 
instructions étape par étape pour la mise en œuvre de chaque activité, afin de s’assurer 
que les participants peuvent s’y engager efficacement. En outre, ce guide offre un aperçu 
des aspects psychologiques et émotionnels des activités, en soulignant leur impact 
potentiel sur le bien-être des individus. 

Les activités autobiographiques à mettre en œuvre peuvent être :

• Métaphores (“La spirale”, “L’archipel”, etc.): Les participantes utilisent des 
représentations métaphoriques pour explorer et exprimer leurs expériences de vie. Les 
métaphores offrent un moyen créatif d’expliquer les phénomènes en changeant leurs 
références sémantiques, encourageant les participantes à soulever des questions, des 
expériences de vie et des émotions qu’elles peuvent transformer en texte écrit.

• Écriture automatique: Il s’agit d’une écriture libre dans laquelle des associations sont 
consignées sur le papier, apparemment guidées par l’inconscient plutôt que par la pensée 
consciente. Elle est destinée à faire ressortir les significations latentes liées à un thème 
particulier, mais il convient d’être prudent car elle peut être émotionnellement intense et 
potentiellement déstabilisante.

• Titres (“La fois où...”): Les participants créent des titres qui servent d’incitation à la 
mémoire épisodique, en s’attendant à ce que le texte qui en résulte contienne tous les 
éléments d’une histoire bien écrite. Les titres doivent permettre une interprétation flexible 
et activer la mémoire de chaque participante différemment.
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• Formulaires et tableaux (par exemple, “Chronologie”, “Qui êtes-vous”, “Mentors”) :  Ce 
processus implique une forme de “recherche” d’informations autobiographiques, souvent 
au fil du temps. Il aide les individus à organiser et à mettre en évidence les événements 
de la vie, les compétences, les émotions et les mythes, facilitant ainsi l’examen de soi et 
l’exploration de l’identité.

• Lettres (“Lettre à... Réponse de...”) : Les participantes s’engagent dans un désengagement 
cognitif en écrivant des lettres, découvrant, révélant et exprimant des sentiments et des 
pensées plus profonds sur elles-mêmes. Cette méthode permet souvent d’aborder des 
questions difficiles ou douloureuses en adoptant le point de vue d’un destinataire, réel ou 
imaginaire, vivant ou non.

• Réécriture de l’histoire (“Si j’étais quelqu’un d’autre...”):  Les participantes réinterprètent 
leurs expériences en adoptant le point de vue d’une autre personne, ce qui leur permet 
de considérer les événements et les épisodes importants de leur vie d’un point de 
vue différent. Cette activité peut aider à développer l’empathie et à aborder les défis 
personnels et l’adversité sous des angles différents.

2.4. LA PHOTOTHÉRAPIE

2.4.1. Photothérapie - Exploration de l’identité et guérison émotionnelle 
par l’imagerie visuelle

I Les ateliers de photothérapie sont des formes dynamiques d’expression artistique qui 
utilisent la photographie comme moyen d’explorer l’identité, les émotions et les récits 
personnels. À la base, la photothérapie implique l’utilisation créative d’images visuelles 
pour faciliter l’expression personnelle, le traitement émotionnel et la guérison. 
Les participantes ont la liberté d’expérimenter avec la représentation, la perspective et la 
narration.
Dans le domaine de la photothérapie, l’autoportrait occupe une place importante, car il 
permet aux individus de s’intéresser à leur propre image et d’explorer différentes facettes de 
leur identité. En se photographiant, les participantes peuvent réfléchir à leurs expériences 
personnelles, à leurs émotions et à leur perception d’elles-mêmes. Ce processus offre un 
moyen profondément personnel et introspectif de favoriser le développement personnel 
et d’explorer son monde intérieur.

Le projet est financé par le Fonds Asile, Migration et Intégration (AMIF) de l’Union européenne. Le soutien de la Commission européenne
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Ce qui distingue la photothérapie au sein du spectre plus large de l’expression 
thérapeutique, c’est son lien avec la représentation visuelle et l’acte de se voir à travers 
une nouvelle lentille. Que les participantes capturent leur réalité actuelle, réimaginent 
leurs expériences passées ou utilisent leur corps pour communiquer leurs émotions, la 
photothérapie offre une plateforme de narration visuelle et d’exploration de soi qui va 
au-delà des mots.

En outre, la polyvalence de la photothérapie permet une variété d’approches et de styles. 

Certaines participantes peuvent choisir de se concentrer sur l’autoportrait traditionnel, 
tandis que d’autres préfèrent explorer l’imagerie abstraite ou métaphorique, ou utiliser 
la photographie basée sur le mouvement pour capturer les émotions qui sont difficiles 
à exprimer. La photothérapie peut également intégrer des éléments de construction 
narrative, permettant aux participantes de créer des histoires visuelles qui représentent 
des moments importants de leur vie.

En fin de compte, le pouvoir de la photothérapie réside dans sa capacité à favoriser 
l’expression, la découverte de soi et la guérison. En s’engageant dans des images 
visuelles et en créant leurs propres récits, les participantes peuvent non seulement mieux 
comprendre leur vie, mais aussi établir des liens significatifs avec d’autres personnes par 
le biais d’histoires visuelles partagées. De cette manière, la photothérapie devient non 
seulement une forme d’expression créative, mais aussi un outil thérapeutique permettant 
de retrouver son autonomie, de traiter les traumatismes et d’affirmer son identité.

La photothérapie est particulièrement importante dans le contexte du soutien apporté 
aux femmes victimes de la traite des êtres humains sur la voie de la guérison et de 
l’autonomisation. Pour ces personnes, dont les expériences comprennent souvent des 
traumatismes profonds, la photothérapie peut être un moyen puissant de récupérer leur 
voix, de traiter leurs expériences et d’affirmer leur identité.

Pour les femmes qui ont des difficultés à lire et à écrire ou qui se heurtent à des barrières 
linguistiques, l’objectif de cette technique est l’expression de soi par l’image. L’accent 
est mis sur la création d’un espace sûr où elles peuvent exprimer visuellement leurs 
pensées et leurs émotions sans être obligées d’adhérer à un langage écrit ou à un format 
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spécifique. Si nécessaire, le thérapeute peut travailler avec la femme pour discuter du 
contenu de ses images dans un langage commun, en veillant à ce que le cœur de son 
expression soit respecté et compris. Cette adaptation permet aux bienfaits thérapeutiques 
de la photothérapie d’être accessibles à tous les participantes, quelles que soient leurs 
capacités de lecture et d’écriture ou leurs compétences linguistiques.

Grâce à la photothérapie, les femmes victimes de la traite ont la possibilité de raconter 
leur propre histoire selon leurs propres termes. En utilisant l’appareil photo ou d’autres 
supports visuels, elles peuvent capturer leurs pensées, leurs sentiments et leurs souvenirs 
d’une manière qui leur semble authentique et valorisante. Ce processus d’expression 
personnelle leur permet de prendre le contrôle de leurs récits et de reprendre la propriété 
de leurs expériences vécues à ceux qui ont cherché à les exploiter et à les réduire au 
silence.

En outre, la photothérapie peut être un catalyseur de liens et de solidarité entre les femmes 
victimes de la traite. En partageant leurs images, elles peuvent découvrir des points 
communs dans leurs expériences, leurs émotions et leurs luttes, créant ainsi des liens 
d’empathie et de compréhension qui transcendent les différences individuelles. De cette 
manière, la photothérapie devient non seulement un moyen d’expression personnelle, 
mais aussi un outil pour construire une communauté et favoriser la guérison collective.

2.4.2. Méthodologies proposées pour la photothérapie

Une réunion préliminaire doit être organisée pour présenter aux participants le concept 
de la photothérapie et l’assurance qu’il n’y a pas de confusion au sujet de l’intervention 
proposée. Certaines participantes peuvent avoir des associations négatives avec 
la photographie ou se sentir mal à l’aise lorsqu’elles sont photographiées en raison 
d’expériences passées. Il est donc essentiel de comprendre les ressentis des participantes 
à l’égard de la photographie et de la représentation visuelle.
Voici des méthodes détaillées pour mettre en œuvre la photothérapie en tant qu’outil 
thérapeutique pour les femmes victimes de la traite:

_________________________________________________________________________ 
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Méthodologie 1: Exploration de l’identité par le biais d’autoportraits

Objectif: 
Explorer et exprimer les différents aspects de l’identité à travers l’autoportrait. 

Les étapes:
1. Initiation et échauffement: Présentez aux participantes l’autoportrait comme une forme 
d’exploration de soi. Engagez-les dans des discussions sur l’identité et la représentation 
visuelle afin de créer une atmosphère propice à la prise de photos.
2. Séance d’autoportraits: Les participantees sont encouragés à prendre des autoportraits 
qui représentent différentes facettes de leur identité. Elles peuvent choisir d’explorer 
diverses émotions, rôles ou récits personnels à travers leurs images.
3. Réflexion et partage: Après la séance photo, les participantes sont invitées à réfléchir 
à leurs autoportraits et à partager leurs expériences avec le groupe. Les animateurs 
doivent encourager la discussion sur la façon dont les participantes se perçoivent et sur 
les émotions ou les pensées que le processus a suscitées.

Résultats attendus:
• Amélioration de la conscience de soi et de l’autonomie grâce à l’autoreprésentation.
• Exploration plus approfondie de l’identité personnelle et de la perception de soi.
• Le sentiment d’être propriétaire et maître de sa propre image.
_____________________________________________________________________ 

Méthodologie 2:  Expression corporelle par le mouvement

Objectif: 
Utiliser le corps comme outil d’expression et de traitement des émotions à travers la 
photographie.

Les étapes:
1. Initiation et échauffement: Commencez par des exercices d’échauffement simples pour 
aider les participantes à se sentir à l’aise avec le mouvement et à utiliser leur corps pour 
s’exprimer. 
2. Photographie de mouvement : Les participantes s’engagent dans un mouvement libre 
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tout en étant photographiées. Elles sont encouragées à se concentrer sur l’expression de 
leurs émotions par le mouvement physique plutôt que par les mots.
3. Réflexion et discussion de groupe: Les participantes sont invitées à partager leurs 
photographies et à réfléchir aux émotions qu’elles ont tenté d’exprimer par le mouvement.

Résultats attendus:
• Libération et traitement des émotions par l’expression physique.
• Meilleure connaissance et acceptation du corps.
• Amélioration de l’expression personnelle par des moyens non verbaux.
_________________________________________________________________________ 

Méthodologie 3: Reconstruction narrative par le biais de récits visuels
 
Objectif: 
Reconstruire des récits personnels par la création d’histoires photographiques. 

Les étapes:
1. Introduction: Guidez les participantes dans la sélection d’une série d’images représentant 
des moments importants de leur vie. Il peut s’agir de nouvelles photographies ou d’images 
préexistantes qui ont une signification pour elles.
2. Création d’une histoire: Les participantes créent une histoire visuelle à partir des 
images qu’elles ont sélectionnées. Elles peuvent ajouter des légendes, des descriptions 
ou des récits pour accompagner les images.
3. Partage et réflexion: Les participantes partagent leurs histoires visuelles avec le groupe 
et réfléchissent à la manière dont leurs récits ont changé ou évolué au cours du processus 
de création et de partage de ces images.

Résultats attendus: 
• Renforcement de la cohérence et de l’autonomie par le biais de récits personnels.
• Une meilleure compréhension de la croissance personnelle et de la résilience.
• Développement de l’empathie et de la connexion avec les autres par le biais d’histoires 
partagées.
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2.5. ART CONTEMPORAIN ET PROCESSUS DE GUÉRISON

Ce chapitre explore comment l’art contemporain peut aider les femmes victimes de la 
traite à guérir de leurs traumatismes. En étudiant les œuvres d’artistes qui ont subi des 
traumatismes et en engageant les femmes à créer leur propre art, nous pouvons utiliser 
l’art comme un outil pour renforcer la résilience, la compréhension et la guérison.

2.5.1. Apprendre des artistes ayant vécu un traumatisme

L’art est depuis longtemps un moyen pour les gens d’exprimer des expériences difficiles. 
En examinant le travail d’artistes qui ont vécu des traumatismes, les participantes peuvent 
apprendre comment l’art peut les aider à guérir:

• Comprendre les traumatismes grâce à l’art: En étudiant les œuvres d’art réalisées 
par des personnes ayant subi un traumatisme, les participantes peuvent comprendre 
comment l’art aide les gens à gérer leurs émotions et leurs douleurs.
• Études de cas: Les participantes découvriront des artistes qui utilisent des matériaux, 
des thèmes et des styles différents pour exprimer leurs traumatismes.
• Inspiration et connexion: En découvrant les histoires et les œuvres de ces artistes, les 
participantes peuvent se sentir inspirées et se rendre compte qu’elles ne sont pas seules 
dans leur lutte.

Exemples d’artistes:
• Frida Kahlo: Connue pour ses autoportraits qui montrent sa douleur physique et 
émotionnelle.
• Tracey Emin: L’art d’Emin parle de traumatismes, d’abus et de guérison d’une manière 
crue et honnête.
• Kara Walker: Les silhouettes de Walker explorent les traumatismes historiques et la 
violence raciale.

2.5.2. Encourager les participantes à créer des œuvres d’art

Encourager les participantes à créer leur propre art est un élément clé de leur parcours 
de guérison. L’art les aide à exprimer leurs expériences d’une manière que les mots ne 
peuvent pas exprimer.
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• L’art comme expression: La création artistique permet aux participantes d’exprimer des 
émotions difficiles à formuler. Cela peut être un moyen puissant pour elles de traiter leurs 
sentiments.

• Exploration créative: Les participantes peuvent essayer différentes formes d’art comme 
la peinture, le dessin, la sculpture ou le collage pour trouver ce qui leur convient le mieux.

• Se réapproprier son histoire: En faisant de l’art, les participantes peuvent prendre le 
contrôle de leur histoire et transformer leurs expériences en de puissantes déclarations 
de survie et de force.

Activités:
• Le journal d’art: Les participantes tiennent un journal visuel dans lequel elles combinent 
des images et du texte pour partager leurs pensées et leurs sentiments.
• Projets collaboratifs: Les projets de groupe permettent aux participantes de travailler 
ensemble à la création d’une œuvre d’art et de développer un sentiment d’appartenance 
à la communauté.
• Expositions: L’exposition des œuvres d’art des participantes permet de célébrer leur 
créativité et leur donne une plateforme pour partager leurs histoires.

2.5.3. Méthodologies proposées pour l’art contemporain

Cette section décrit des moyens pratiques d’utiliser l’art contemporain comme outil de 
guérison pour les femmes victimes de la traite. Ces méthodes les aident à exprimer leurs 
émotions, à explorer leurs histoires personnelles et à guérir leurs traumatismes en faisant 
de l’art.

Méthodologie 1 : Étude et réflexion sur l’art à propos des traumatismes

Objectif:
Apprendre de l’art contemporain qui traite des traumatismes et encourager la réflexion 
et la connexion.

Les étapes:
1. Visionnage d’œuvres d’art: Montrer une collection d’œuvres d’art réalisées par des 
artistes contemporains ayant vécu des traumatismes.
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2. Discussion Discutez des thèmes, des sentiments et des techniques utilisés dans l’art. 
Encouragez les participantes à partager leurs propres pensées et sentiments à propos de 
l’art.
3. Réflexion personnelle: Demandez aux participantes de choisir une œuvre d’art qui 
entre en résonance avec elles et décrire pourquoi elle leur parle et comment elle est liée 
à leurs propres expériences.

Résultats attendus: 
• Une meilleure compréhension des traumatismes grâce à l’art.
• Plus d’empathie et d’inspiration pour créer leur propre art.
_________________________________________________________________________

Méthodologie 2: Création artistique personnelle

Objectif: 
Encourager les participants à créer leur propre art afin d’exprimer leurs sentiments et 
d’explorer leur histoire personnelle 

Les étapes:
1. Introduction aux matériaux artistiques: Proposer un atelier pour initier les participantes 
aux différents matériaux et techniques artistiques.
2. Création d’œuvres d’art: Donnez aux participantes le temps de créer leur propre œuvre 
d’art qui exprime leurs émotions et leurs expériences.
3. Partage et discussion: Créer un espace de soutien pour que les participantes puissent 
partager leurs œuvres avec le groupe et parler du processus créatif et de son impact sur 
elles.

Résultats attendus:
• Expression et confiance en soi accrues.
• Sentiment d’accomplissement et de validation par la création artistique.
_________________________________________________________________________

Méthodologie 3: Projets artistiques collaboratifs
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Objectif: 
Aider les participantes à travailler ensemble sur un projet artistique commun, à construire 
une communauté et à guérir ensemble.

Les étapes:
1. Planification du projet: Aidez les participantes à réfléchir et à planifier un projet 
artistique de groupe. Décidez d’un thème, des matériaux et des rôles de chacune.
2. Création de l’œuvre d’art: Les participantes travaillent ensemble pour créer l’œuvre 
d’art du groupe, en se soutenant mutuellement tout au long du processus.
3. Exposer les œuvres d’art: Exposer les œuvres du groupe et inviter la communauté à 
célébrer les efforts des participantes.

Résultats attendus: 
• Un sentiment plus fort de communauté et de guérison partagée.
• Reconnaissance publique et célébration de la créativité des participantes.

2.5.4. Considérations supplémentaires concernant l’utilisation de l’art 
contemporain dans le domaine de la guérison

• Sensibilité culturelle: Soyez conscient des différences culturelles lorsque vous abordez 
la question de l’art et des traumatismes. Ajustez les activités pour respecter les valeurs 
culturelles et les préférences personnelles des participantes.

• Sécurité émotionnelle: Veillez à ce que l’environnement soit sûr et favorable tout au 
long du processus. Certaines participantes peuvent éprouver des émotions difficiles en 
faisant de l’art. Soyez donc prêt à leur offrir un soutien émotionnel ou à les orienter vers 
des professionnels si nécessaire.

• Adaptation pour les participants analphabètes: L’art est un outil formidable pour les 
personnes qui ont du mal à lire ou à écrire, car il leur permet de s’exprimer visuellement 
plutôt que par des mots.

2.6: ARTS D’EXPRESSION ET TECHNIQUES D’INTERMODALITÉ
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La thérapie par les arts expressifs fait appel à de nombreux types d’activités créatives, 
telles que les arts visuels, la musique, le mouvement et le théâtre. Ce chapitre présente 
aux participants les idées et les techniques de base de la thérapie par les arts expressifs, 
en montrant comment les différents types d’art peuvent se connecter et travailler 
ensemble pour aider à la guérison. En combinant différents types d’art dans leur thérapie, 
les praticiens peuvent créer des expériences puissantes et multicouches qui favorisent la 
guérison et le développement personnel.

La thérapie par les arts expressifs est l’utilisation intentionnelle de différentes formes 
d’art - telles que les arts visuels, l’écriture créative, la musique, le mouvement et le théâtre 
- pour aider les gens à guérir émotionnellement et mentalement. Contrairement à l’art-
thérapie, qui se concentre généralement sur un seul type d’art, la thérapie par les arts 
expressifs utilise un mélange de différentes formes d’art pour répondre aux besoins de 
chaque personne ou groupe.

• Approche multimodale: Cette thérapie utilise différents types d’art pour créer une 
expérience complète.

• Flexibilité et adaptabilité: Le thérapeute peut mélanger les formes d’art pour répondre 
aux besoins uniques de chaque personne.

• Intégration: Différentes formes d’art sont combinées pour rendre le processus de 
guérison plus profond et plus efficace.

2.6.1. Soins tenant compte des traumatismes dans la thérapie par les arts 
expressifs

La thérapie par les arts expressifs, lorsqu’elle est utilisée d’une manière qui tient compte 
des traumatismes, se concentre sur la création d’espaces sûrs et favorables qui aident 
les gens à se sentir autonomes et à guérir. Cette approche comprend comment les 
traumatismes affectent les personnes et utilise ces connaissances pour créer des pratiques 
thérapeutiques utiles et bienveillantes.

2.6.2. Approches descendante et ascendante
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• Approches descendantes: Elles visent à modifier notre façon de penser, ce qui peut 
contribuer à améliorer les émotions et les réactions physiques. La thérapie cognitivo-
comportementale axée sur les traumatismes (TF-CBT) en est un exemple. 
• Approches ascendantes: Ces approches se concentrent sur le corps, en utilisant 
des activités qui calment le système nerveux et aident à la régulation émotionnelle. 
L’expérience somatique en est un exemple.

2.6.3. Méthodologies proposées pour la thérapie par les arts expressifs

Cette section présente des moyens pratiques d’utiliser la thérapie par les arts expressifs 
dans le cadre du travail avec les femmes victimes de la traite des êtres humains. Ces 
méthodes sont conçues pour aider les participantes à exprimer leurs émotions, à explorer 
leurs histoires personnelles et à guérir grâce à des activités créatives.
_________________________________________________________________________

Méthodologie 1: Arts visuels et écriture créative

Objectif: 
Utiliser l’art visuel et l’écriture créative pour explorer et exprimer des émotions et des 
expériences : Utiliser les arts visuels et l’écriture créative pour explorer et exprimer des 
émotions et des expériences.

Les étapes :
1. Création artistique: Fournissez du matériel comme du papier à dessin, de la peinture ou 
du matériel de collage. Encouragez les participants à exprimer leurs sentiments à travers 
leurs œuvres.
2. Réflexion écrite: Après avoir terminé leur œuvre, demandez aux participants d’écrire 
une courte histoire, une réflexion ou un poème sur les émotions et les thèmes de leur 
œuvre.
3. Partage et discussion: Créer un espace de soutien où les participants peuvent partager 
leur art et leur écriture avec le groupe, en encourageant un sentiment de communauté et 
de soutien mutuel.

Résultats attendus:
• Expression personnelle et libération émotionnelle accrues.
• Meilleure compréhension des expériences personnelles à travers l’art et l’écriture.
Méthodologie 2: Musique et mouvement
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Objectif: 
Utiliser la musique et le mouvement comme outils d’expression des émotions et de 
régulation des sentiments : Utiliser la musique et le mouvement comme outils d’expression 
des émotions et de régulation des sentiments..

Les étapes:
1. Exploration musicale: Jouez différents types de musique et demandez aux participants 
de noter ce qu’ils ressentent émotionnellement et physiquement en écoutant.
2. Activités de mouvement: Encouragez les participants à bouger au rythme de la 
musique, en utilisant leur corps pour exprimer leurs émotions et relâcher la tension.
3. Réflexion de groupe: Animez une discussion sur ce que la musique et le mouvement ont 
fait ressentir aux participants et sur les enseignements qu’ils ont tirés de cette expérience.

Résultats attendus: 
• Un meilleur contrôle des émotions et une plus grande conscience du corps.
• Sentiment de détente et de libération émotionnelle.
_________________________________________________________________________

Méthodologie 3: Théâtre et jeu de rôle

Objectif: 
Utiliser le théâtre et les jeux de rôle pour explorer des histoires personnelles et pratiquer 
de nouvelles façons d’être : Utiliser le théâtre et les jeux de rôle pour explorer des histoires 
personnelles et pratiquer de nouvelles façons d’être.

Les étapes:
1. Exercices de jeux de rôle: Introduire des activités de jeu de rôle où les participants 
peuvent explorer différentes parties de leur identité et de leurs expériences.
2. Jeux de théâtre: Utilisez les jeux théâtraux et l’improvisation pour encourager la 
spontanéité et la créativité.
3. Réflexion en groupe: Après le jeu de rôle, discutez des émotions et des idées qui sont 
apparues et encouragez les participants à réfléchir à la manière dont elles se rapportent 
à leur vie réelle.

Résultats attendus: 
• Une meilleure connaissance de soi et une plus grande autonomie.
• De nouvelles façons d’aborder les expériences et les défis personnels.
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3. CONCLUSION: UTILISER LES MÉTHODES ARTISTIQUES POUR 
GUÉRIR ET GRANDIR

Au terme de ce manuel de formation, il apparaît clairement que l’intégration des 
méthodologies fondées sur les arts, notamment la bibliothérapie, la cinémathérapie et 
l’écriture autobiographique, recèle un immense potentiel dans le domaine de la pratique 
thérapeutique. Tout au long de ce guide, nous avons exploré les principes, les techniques 
et les applications pratiques de ces modalités et avons été témoins de leur impact 
transformateur sur la vie des femmes.

En exploitant le pouvoir de la littérature, du cinéma, de l’écriture, de la photographie,et 
des arts visuels, les praticiens et leurs patientes peuvent s’embarquer dans des voyages 
profonds de découverte de soi, de guérison et de développement personnel. 

Il est impératif que les praticiens continuent d’explorer et d’affiner l’intégration des 
méthodologies fondées sur les arts dans leurs outils thérapeutiques. En adoptant 
l’innovation, la collaboration interdisciplinaire et la sensibilité culturelle, nous pouvons 
étendre la portée et l’efficacité de ces approches, en rendant la guérison et le 
developpement personnel accessibles aux personnes dans des communautés et des 
contextes divers.

En conclusion, le parcours de guérison n’est pas un chemin linéaire, mais plutôt un 
processus dynamique d’exploration, de découverte et de renouvellement. En intégrant 
des méthodologies fondées sur les arts, nous pouvons créer des espaces de guérison, 
d’espoir et de transformation qui permettent aux personnes de réécrire leurs récits, de 
reprendre la parole et d’embrasser la plénitude de leur potentiel. Alors que nous nous 
lançons dans cette entreprise collective, laissons-nous guider par la compassion, la 
curiosité et un engagement inébranlable envers la dignité inhérente et la résilience de 
chaque personne.
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Formulaire de séance de bibliothérapie

5. ANNEXES

5.1. Formulaire de séance de bibliothérapie

Détails de la session:

Date: Heure:

Facilitateur:

Nom du participant:

1. Identification et projection

Texte/livre choisi:

Personnage/symbole identifié à:

Description de la connexion 

•Décrivez comment vous vous identifiez à ce personnage/symbole: 

• Quels aspects de votre vie/motivations voyez-vous reflétés dans ce 
personnage/symbole? 
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2. Catharsis

Connexion émotionnelle:

• Quelles émotions avez-vous ressenties en lisant le texte? 

• Comment ces émotions sont-elles liées à vos expériences personnelles?
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• Décrivez le sentiment de libération émotionnelle ou de soulagement
que vous avez ressenti: 

3. La perspicacité

Connaissances acquises 

• Quels sont les défis ou les situations auxquels le personnage a été 
confronté et qui trouvent un écho chez vous? 



51

• Quelle nouvelle compréhension ou prise de conscience avez-vous
eue de votre propre situation ou de vos motivations? 

• Comment envisagez-vous d’intégrer ces connaissances dans votre vie? 

Notes pour l’animateur:

Signature du 
participant 

Signature du 
facilitateur 
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FORMULAIRE DE SÉANCE DE CINÉMATHÉRAPIE

5.2 Formulaire de séance de cinémathérapie

Détails de la session:

Date: Heure:

Thérapeute:

Nom du participant:

1. Discuter des impressions générales

• Décrivez vos premières réactions au film: 

• Quelles émotions avez-vous ressenties pendant le film? 

Impressions générales:
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• Avez-vous des pensées ou des réflexions particulières? 

3. Perceptions et réflexions sur le processus

Connexions personnelles :

• Quels sont les scènes, les personnages ou les thèmes qui ont 
résonné en vous? 
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• Quel est le lien entre ces éléments et vos propres expériences de vie? 

4. Explorer les métaphores

Perspectives métaphoriques:

• Identifiez les métaphores ou les parallèles symboliques que vous 
voyez entre le film et vos expériences: 
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• Comment ces métaphores vous permettent-elles de mieux 
comprendre vos défis et vos points forts? 

5. Générer des idées de changement

Des idées pour le changement:

• Quels enseignements du film pouvez-vous appliquer à votre vie? 
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• Dressez la liste des stratégies ou interventions pratiques inspirées
par le film: 

Signature du 
participant:

Signature du 
thérapeute:
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